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Gregorio di Nazianzo 

Thomas KuttN, Schweigen in Versen. Text, Übersetzung und Studien zu den Schweigegedichten Gregors von Nazianz 
(II,l,34A!B) (Beitrage zur Altertumskunde, 328), Walter de Gruyter, Berlin-Boston 2014, pp. X+l26. 

Clichés ou véritable poésie? Alors que les philologues habitués aux grands auteurs profanes ont tendance à sous-esti­
mer la poésie de Grégoire de Nazianze, l'étude de Th. Kuhn, issue d'un mémoire de master soutenu à la Faculté de phi­
losophie de Gôttingen en 2013, et consacrée à la «paire» de poèmes Sur le silence (II,l,34A et 34B), tente d'approfondir 
la signification et l'originalité de certaines images chez le Théologien. 
La brève introduction (p. 1-5) n'explicite guère le choix de ces poèmes; sans doute l'ampleur limitée du corpus - 210 
vers - et l'existence d'une édition critique assez récente, celle de F. Piottante, Gregorio Nazianzeno, Inni per il silenzio 
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encore les exempla littéraires - Nadav et Avihou (Lv 10,1 s.), Ouzza (2 Rg 6,6 s.), Polycrate (Hérodote, 3,39-43). 
Cette dernière référence est particulièrement instructive: alors qu'Hérodote présente l'histoire de l'anneau du roi sa­
mien de façon négative, Th. K. souligne (p. 98-104 et 109) la curieuse façon dont Grégoire utilise cet exemple païen 
(aux v. 43-54 du II,l,34B = v. 193-204); en effet, l'évêque démissionnaire évoque l'anneau comme la figure de la parole 
dont il s'abstient pour tenter d'échapper non à la jalousie des dieux, mais à celle de ses confrères. Tout en présentant 
cette jalousie d'une manière qui fait penser à Callimaque, par le contexte il opère un décalage, montrant à la fois ce qu'a 
d'incongru la christianisation de ce motif païen et - Th. K. ne semble pas avoir assez pris en compte cet aspect - l'ironie 
de ce contre-emploi satirique. 
Du reste, le propos de Th. K. dans cette partie ne se veut pas exhaustif: auraient aussi pu figurer ici le bourbier opposé à 
l'habit de pourpre (34A, v. 98), le marais qui se vide (v. 143-146), ou encore la «foi plus solide que l'acier», revendiquée 
par le poète (34B, v. 5 = 155 : an:pp0Ttp11v aMµavwc; evl cppwl rcianv exovm). Si l'on examine un peu les emplois de 
cette dernière image, non étrangère au titre de la présente revue, on constate vite que la proverbiale solidité «adaman­
tine» était - et reste - trop usée (si l'on peut dire) pour que se laisse déceler une quelconque source littéraire. Parmi 
les Pères, disons tout de même qu'Origène qualifie ainsi la fermeté de Job face aux discours de ses «amis» (Jb 27,1; 
PG 12,1040; mais 6 a-n:ppoc; Maµac; oùwc; disparaît dans l'édition d'U. et D. HAGEDORN, Die iilteren griechischen 
Katenen zum Buch Hiob, III [PTS 53], Berlin-New York 2000, 47), alors qu'en Jr 17,l, il lit que le péché laisse une 
marque «écrite avec une pointe d'acier» (Hom. sur Jérémie, 16,10). Quant à Jean Chrysostome, en plusieurs textes il 
applique aussi cette qualité à de nombreux saints personnages, dont les martyrs. Chez le Théologien, cette propriété de 
l'acier est parfaitement ambivalente: il la loue chez Athanase face à ses adversaires (Discours 21,31), chez les chrétiens 
(Discours 2,63 ; Discours 25,6) ou chez le prêtre vertueux (poème II,1,17, v. 28) et la vierge incorruptible (poème I,2,2, 
v. 583), mais la prend aussi en mauvaise part quand il critique l'obstination du juriste Adelphios à la fin de la Lettre 206
- in cauda venenum - ou la dureté de cœur de Nicobule père (poème II,2,3, v. 136); et encore il se méfie de la pureté de
mœurs des frères susceptibles de cohabiter avec des vierges (poème I,2,2, vv. 108-109). C'est dire la difficulté qu'il y a à
analyser une image de façon univoque, et tout ce que l'accusation d'imagerie stéréotypée a d'injuste.
Précédant un index sélectif des auteurs anciens cités (p. 122-124) ainsi qu'un index onomastique et thématique (p. 124-
125), la bibliographie (p. 117-121) est la seule véritable faiblesse du travail de Th. K. Pour commencer, il a omis deux
références particulièrement pertinentes, parmi beaucoup d'autres études: C. CRIMI, La dimensione pubblica del silen­
zio in Gregorio Nazianzeno, dans Silenzio e parola nella patristica. XXXIX Incontro di studiosi dell'antichità cristiana
(SEAugl27), Rome 2012, 389-396, et B. DuNKLE, Proclaiming the silence: models and motives for Gregory Nazianzen's
carmen II, 1,34A, dans Motivi e forme della poesia cristiana antica tra Scrittura e tradizione classica. XXXVI Incontro di
studiosi dell'antichità cristiana, I (SEAug 108), Rome 2008, 383-389. Ensuite, il a écarté non seulement toutes les réfé­
rences bibliographiques aux volumes des Sources Chrétiennes, mais aussi à beaucoup d'éditions critiques - pourtant
trop rares - des Poèmes; p. 12, n. 23, il cite «Bacci» sans préciser nulle part la référence à sa magnifique édition de l'épître
à Olympias parue en 1996. Enfin le renvoi au Thesaurus Linguae Graecae, p. 118, visant explicitement à se dispenser de
citer toutes les éditions nécessaires, n'est peut-être pas un usage appelé à devenir une norme.
Cela étant dit, l'ouvrage de Th. K. remplit largement son objectif: sans vouloir juger la poésie du Cappadocien d'après
les standards modernes, il illustre très bien avec quel authentique talent Grégoire «donne une nouvelle vie» (p. 116) à
la tradition pluriséculaire de la poésie profane.

[ Guillaume Bady] 
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